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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (11, 37-41) 

Comme Jésus parlait, un pharisien l’invita pour le repas de midi. Jésus entra chez lui et 

se mit à table. Le pharisien fut étonné en voyant qu’il n’avait pas d’abord fait son 

ablution avant le repas. 

Le Seigneur lui dit: «Bien sûr, vous les pharisiens, vous purifiez l’extérieur de la coupe et 

du plat, mais à l’intérieur vous êtes remplis de cupidité et de méchanceté. Insensés! 

Celui qui a fait l’extérieur n’a-t-il pas fait aussi l’intérieur? Donnez plutôt en aumônes ce 

que vous avez, et alors tout sera pur pour vous.» 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

À plusieurs reprises, dans les Évangiles, Jésus est invité à prendre un repas. 
Chez ses amies Marthe et Marie, chez Matthieu le publicain (collecteur des 
impôts pour les Romains), chez un pharisien, comme ici. Jésus partage son 
repas avec toutes sortes de gens, et avec chacun il essaie de laisser quelque 
chose. Au début de ce repas Jésus n’accomplit pas les ablutions rituelles, 
habitude que les juifs pieux suivaient fidèlement. Cet « oubli » est sans doute 
volontaire. Jésus veut amener son hôte à réfléchir sur ce qu’il fait. 
Il se sert donc d’un fait tout simple, d’une conduite habituelle pour lui faire 
comprendre que ce qui est important ce ne sont pas les bonnes manières 
extérieures, ce ne sont pas les attitudes de notable, ou de bonne société que l’on 
affiche, mais bien l’intérieur du cœur.  Dieu ne juge pas sur l’extérieur mais sur 
l’intérieur du cœur, et c’est à cette attention du cœur que Jésus appelle le 
pharisien qui l’invite. 
 C’est aussi l’appel qu’il nous lance aujourd’hui. Examinez votre cœur . Purifiez 
votre cœur, et ne vous attachez pas tant aux attitudes extérieures. Surtout pas 
sur les attitudes des autres ….. 
L’être humain, dans sa relation à Dieu, doit trouver un juste équilibre entre 
intériorité et extériorité. Les deux sont importants. Un excès dans l’un ou l’autre 
sens, et c’est la relation à Dieu qui peut être faussée. Ce pharisien donnait 
beaucoup d’importance à l’extérieur, mais peu à l’intérieur. C’est ce que Jésus lui 
reproche, et non la pratique des ablutions en elles-mêmes. Il est relativement 
aisé, jusqu’à un certain point, de garder caché ce qu’il y a dans notre cœur 
tandis que l’extérieur, notre corps, nos actes, nos paroles, sont immédiatement 
accessibles aux autres personnes. Mais, aux yeux de Dieu, il n’en est pas ainsi : 
« Insensés ! Celui qui a fait l’extérieur n’a-t-il pas fait aussi l’intérieur ? » 
Ce danger spirituel, dans lequel était tombé ce pharisien, nous guette tout autant 
nous aussi. Un mauvais acte que tout le monde a vu, une mauvaise parole que 
tout le monde a entendue, et nous avons aussitôt de grands regrets. Mais qui fait 
attention à ce qui se passe à l’intérieur de son cœur : aux pensées qui y 



naissent, aux mouvements qui l’animent ? Et pourtant, pour Dieu, c’est tout aussi 
important, pour lui qui voit tout. De plus, nos actes et nos paroles trouvent 
souvent leur racine à l’intérieur de nous-mêmes, avant de s’extérioriser par nos 
actes et nos paroles. La personne humaine forme un tout uni. Négliger l’un de 
ses aspects, c’est risquer de prendre une mauvaise direction. 
La première démarche à entreprendre est d’accepter d’être vrais avec nous-
mêmes, sans tricher sur nos fautes, sur nos défauts. C’est en étant vrais avec 
nous-mêmes que nous pourrons être vrais avec Dieu 

 


